NIWA                                                                                                 

J A R D I N   D U   D É S I R

NIWA est le plus ancien mot japonais pour un espace libre où peut éclore  un jardin.

Pendant l'été 2013, YOT  combine  des éléments de la tradition  horticole japonaise avec nos désirs les plus profonds.

Dans l'église Sainte-Madeleine vous découvrirez trois espaces:

espace loisirs

espace de rencontre(s)

et entre ces deux espaces un jardin japonais “sec”.

Chaque espace est une exploration de notre désir. Nous le découvrirons par le jeu de la marelle, le partage, le jardinage.

ESPACE LOISIRS

Jouer à la marelle, une façon spécifique de marcher.

C'est avancer en s'arrêtant.

C'est réfléchir: comment retourner?

C'est se délivrer et, en même temps, porter plus loin.

C'est progresser à cloche-pied dans les différentes cases

 en évitant les bornes qui limitent la vie.

Comme la procession d'Echternach.

C'est atteindre la case dix.

Un et zéro font dix.

Les mathématiques célestes.

C'est recommencer pour atteinde une dizaine supérieure.

Le jeu introduit à ce qui va se passer dans un espace mystérieux.

Tu te métamorphoses en un enfant désireux.

Tu transformes l'espace du désir infini.

Pendant un instant, tu touches le paradis.

Pour retourner ensuite

à ta place

à ton temps.

TSUKUBAI: rituel de passage et de purification
Le tsukubai est un petit bassin d'ablution que l'on trouve souvent dans un temple bouddhiste japonais ou dans le 'chaniva', le jardin entourant un pavillon de cérémonie de thé. Le visiteur est prié de prendre un peu d'eau pour se laver les mains et la bouche. C'est par ce rituel symbolique et purifiant que le visiteur passe du monde matériel et surmené vers  un espace de vie intérieure et spirituelle.

Le tsukubai – à l'origine une simple pierre creuse – est littéralement un “bassin vers lequel 'on se penche”. Ainsi, il faut s'incliner pour se servir d’eau. Par ce geste de modestie ,on renonce à son statut social qui importe peu dans le monde spirituel.

Pour des raisons pratiques et religieuses, à côté de la maison de thé se trouvait une lanterne en pierre, provenant des temples. A proximité était creusé un petit trou où, avant, on jetait les ordures mais qui, plus tard, servait à jeter le bric-à-brac émotionnel que l'on devait abandonner avant d'entrer dans la maison de thé. 

La cérémonie du thé, d'origine chinoise, est devenue un rite religieux sous la dynastie Sung (960-1279), quand on a découvert que les moines méditaient mieux quand ils avaient bu du thé vert. Plus tard le rite est devenu un acte contemplatif pour favoriser le calme,  la politesse,  la pureté et les moeurs raffinés.

Vous êtes invité à accomplir le rite de tsukubai

Afin de rendre votre esprit réceptif pour l’inattendu.

UN JARDIN: miroir de nos désirs
Sur le rythme de ses désirs, l'homme va à la recherche du bonheur.

“Everybody's got a hungry heart”  > Bruce Springsteen
Le désir est le moteur du sens et du rythme de la vie. Sans désir, il ne reste que la mort.

Mais, chasseur et proie vont main en main. Le désir non réalisé mène à la frustration, le désir réalisé à l'ennui et nouveau désir.

Les grandes traditions idéologiques se présentent comme “la culture du désir”. Il faut cultiver le désir, le découvrir, nourrir, lui faire confiance.

Dans la mythologie de beaucoup de religions, le jardin joue un rôle important. Il est souvent présenté comme un paradis verdoyant avec des fruits en abondance, loin du mal et de la souffrance, un lieu symbolique qui se situe dans un passé perdu ou dans un futur plein de promesses.

D'après la mythologie, l'homme dans le monde actuel a la sensation ou bien d'être banni du paradis ou bien d'y cheminer comme un pèlerin. 

Pendant l’été 2013, nous avons choisi d'installer un jardin “zen” au beau milieu de l'église Sainte-Madeleine. Comme les jardins zen classiques, conçus par les moines bouddhistes au Japon, il invite à la contemplation et à la méditation.                                               Sa simplicité et sa sérénité aident l'esprit humain à entrer en soi-même.

Le style “karesansui” de ce jardin zen renvoie au jardin sec où l'on emploie par préférénce le rocher, le sable et le gravier. Le rocher symbolise la force et la persévérance et renvoie aux montagnes et îles japonaises. Le sable et le gravier des fonds de la mer et des rivières symbolise l'eau, source de vie. Le caractère abstrait du jardin karesansui stimule l'imagination. Nombre, forme, arrangement des matériaux favorisent la méditation. Une île verte d'eau et de rochers renvoie à la légende des “Iles Mystiques des Bénis” ou du “Pays pur de l'Occident”, qui sont des versions bouddhistes de la légende du paradis.

Le jardin zen nous invite à une contemplation silencieuse, un lieu où nous pouvons tracer nos désirs les plus profonds ou rester – ne serait- ce qu'un instant - sans désir. 

Nous vous proposons une forme plus active de méditation, apprise des moines bouddhistes:

D'abord travailler, ratisser le gravier selon un modèle choisi par vous-même et arranger selon votre modèle les cinq pierres. De cette façon, le jardin est chaque fois re-créé, comme une expression des multiples façons de traiter les désirs humains.

Finalement vous pouvez inscrire vos impressions avec de l'eau sur les pierres plates près du jardin. 

Arranger un jardin zen dans une église paroissiale catholique devient une rencontre modeste entre les traditions spirituelles orientales et occidentales. Les différences et les ressemblances nous aident à entrevoir plus profondément les richessses de notre propre tradition comme une création de la culture du désir infini de l'homme. Rencontrer l'autre aide à mieux se connaître soi-même.

TOUTE VIE REELLE EST RENCONTRE 
> Martin Buber, philosophe juif autrichien, 1878-1965
Dans le choeur de l'église, nous avons assemblé une collection de livres, idées, citations, inspirés par le thème. Nous vous invitons à partager vos impressions et réactions avec les personnes présentes autour de vous.

Vous pouvez noter une bribe de votre désir personnel sur un oiseau blanc et déposer l'oiseau quelque part dans l'espace du choeur.

NIWA est une initiative de YOT asbl, qui met en chantier cette église et qui propose chaque été un thème qui réunit le patrimoine, l'art et la spiritualité. Ainsi l'église s' insère dans la ville comme une réponse aux questions multiples et contemporaines.

Beaucoup de volontaires ont travaillé et travaillent pour ce projet.

YOT veut élargir son chantier à l'ancien presbytère à côté de l'église (n° 19 sur la place devant l'église), ce qui demande de nouveau moyens.

Chaque été 10.000 personnes visitent cette église.

Si 10% nous donne un euro, nous pouvons payer à moitié les frais du projet dans l'église.

Si 50% nous donne un euro, nous pouvons installer le premier étage du presbytère.

Vous pouvez déposer votre don dans le panneau d'information de YOT (à droite dans le fond de l'église) ou dans la tirelire sur la table de la rencontre. 

MERCI 

Eglise Sainte-Madeleine

du 1 juillet au 30 septembre de 10 à 13 et de 14 à 18 heures

excepté  le dimanche matin (service religieux)

Entrée libre

Info: www.yot.be
Met steun van de dienst Cultuur en de stad Brugge
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